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Oh a bien voulu me donner communication des questions
îadressées nu -uijet de l'édur.tion élémentaire, par l'hôno-
rable Arthur Buller, commissaire principal de la comnissioh
nommée pour s'enquérir sur cet objet. • .

Si j'avai.e u l'honneur d'etre consulté par Mr. le con-
missaire principal, je lui aurais répondu sur les preiniière,
'deuxième, troisième et quatrième questions de son premier
tableau ; veuillez vous donner la peine de consulter les jour-
naux de la chambre d'assemblée, et surtout les laborieuscs
et.amples investigations de son comité sur l'éducation en
1836, et vous aurez des réponses positives à ces t1uestions.

Seulement j'aurais ajouté pour la dernière partie du-nu-
meèro quatre que les écoles en activité depuis l'expiration se
réduisent à peu près à zéro. Cette question étant répétée
dans les autres tableaux, j'y réponds une fois-pour toutes.

Du numéro cinq au numéro dix-sept compds,.jaurais
fait la même réponse, c'est.*-dire: consultez les journaux
de la t.hambre d'asseml4le -et Mr. Cary.- inspecteur des
temptes, %qui est en possession de tous les titesrelatifs.aux
inaisons d'éducation qui existaient à cette époque.

TABr.EAU No. 2.-Ce tableau est divisé en trois para-
graphes: le premiiierconprend cinq questions. Aux quatre
premières il faut encore renvoyer l'honorable Arthur Btuller
aux journaux de la chambre d'assemblée et aux certificats
de qualification qui accompagnent chaque retour d'école.

Quant à ce qui regarde la cinquième, elle est ridicule et
ne mérite aucune réponse; car qu'importe qu'un'nstituteur
-ait été éduqué à québec, à Rome, ou à Paris, pourvu qu'il
soit dûment qualifié 1 Mais non, je me suis trompA: tout
l'esprit, toute la'stuce du bill est dans cette question. Mr.
Buller montre le bout de l'oreille; il vise droit à un petit
système d'exclusion: cela n'est pas étonnant,c'est le cachet
de son patron.

Le second paragraphe présente dix qu.estions sur lesquel-
les il faut encore dire à Mr. le commissaire priricipal: don-
nez vous la peine de consulter les journaux de la ebambre
d'assemblée et les retours d'écoles chez Mr. Cary.

Le troisième paragraphe ne contient que quatre questions
auxquelles il faut faire la même réponse.

TAumLeAU No. 3.-Je pense que l'honorable ArthurfBul-
lr a pris à tâche de compliquer les difficultés, et de se mo-
quer de nous dans toutes les questions contenues dans ce
tableau. .Il suffit de les lire pour être convaincu que la so-
lution de la plkpart dientrells est impraticable à moins de
faire un récensement, tout e;près, de la population par ar-
Tondissement d'écoles, par âge, parsexopar degré d'instruc-
tion, etc. Et certes, Mr. Buller qui ne connait ni l'automne,
ni l'hiver du Canada, e doute bien peu des difficultés que
prsente l'e'écution de'son pl.a', s'il ne voit pas qu'il-faudrait
plusieurs mois et une grndeactivité pour en venir à boût..

Pour ce gliitet des quegtt.onsqui *re se trouvent pant dans
la catégorie de celles que je viens d'indiquer, c'est-à-dire,
dont les réponses.sont à peu.pgès impossibJes, je.sids forcé
de leri rir* d't;õiloir bien iuiseaux sirces qu"e-jlb lu ai
déjà indiquées;- mais il me séililp dan.s-but ceci' qie Mr.
Buller aime assez la besogne toute faite -et cela n'èst-il'pas
juste. .un commissaire principal n'est-il pas une -espebe de
sinécuriste qui doit profiter et s'ennhir du travail d'autrui?

T-n=&u, No. 4..-Au tableau numéro quatre, je ré-
ponds qu'il faut être dans la plus profonde ignorance des sta-

tuti sur l'éducation élémentaire et de la manière dont ils ont
été exécutés, pour adrcs:er dérieusenent les questions qui
cil fynt l'objet, pumsqiî'elles Èônt toutes résolues pa les sta5tuts
eux-mêmes et par les retours fatiitis par chaque institutetr
pour toucher soltraitement.

'P.AmLuu No. 5.-Les rensLignèthentq derhandés dovis
ce tableau st trouvent encot'oôdèla n'iaii do lPinfatigdble
qué tionneur, s'il veut bien tecourir -iug ddcumens que je
lui h déjà-indiqués oi il trouvera entr'atdres lesrapportede
nvýsieùNh les visiteurs qui étàierït blors en e,<ditice.

TurvA b No. 6.-Véritablménent Mr. le tommissaire
principal est malheureux damfla rédaction de ses tableaUx;

'est une ridicule battologie et je le renvoie pour mn réponse
à ce tableau à celle que je lui hi donnée pour le précédent.

J'ai paruou les'questions, ou plutôt j'ai montré dins leur
nuillité les tableaux de l'honorable Arthur Buller, voulant,
pour être plus laco.nique, me contenter de les indiquer à ceux
qui aurofit, comme-mii, le co'tragcde les parcourir et de les
confronter avec nes oh>ervations. J'avoue qu'en commen-
çant la tâche riue. je m'étaie propoeséé, de remplir, j'ai été
pesque efîrayé -du-petit monstre à six têtes que j'avais à
dombattre; mais jo n'ai pas eu d peine à le vaincre puis-
qu'il se prèsentait-oujotirs sousla.melite forme.

En résumé, ce travail, fruit du génie transcendant dont a
bien voulu nous doter le noble Lord Durham,est une vérita-
ble aberration des idées les plus communes en ce qui touche
le6 besoins de l'éducation dans ce pays, une véritable mys-
tification qui tend à faire croire aux Canadiens qu'on s'oc-
cupe sincèrement d'améliorer leur systeme d'éducation, tan-
dis qu'en réalité, le plan tel qu", est présenté, nous porterait
aux calendes grecques en faisant dépendre son accomplisse-
ment de vaines minutieuses formalité:; et c'est ici le cas de
parodier des paroles devenues célèbres: les choses vont len-
tement en Canada!

Si-j'osais donner un conseil à Mr. le commissaire princi-
pal qui, sans doute, a tracé les tableaux ci-dessus sous Pin-
fluence <lu magnétisme de son honorable collègue Mr. Wake-
fleld, je lui dirais: avouez de bonne foi, que vous n'entendez
rien à la matière que vous traitez, et laissez à .uelques igno-
rarits canadiens, comme le dit poliment dans une de ses Jet-
tres'privé'es l'honorable Charles Buler, le soin de former eux-
mêmes un bill d'éducation pour un pays dont ils connaissent
les besoins, les localités, les meurs et les usages, et vous
verrez que tout ira bien.

Après cela que Dieu vous bénisse, nous garde de vos bills
d'éducation es vous reconduise sain et sauf dans votre patrie
qui peut-être réclame lappui de vos talents que ne vous en-
vie pas P'ignorant qui se permet avec vous un langagefranco-
canadien.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur l'Editeur votre ce.

Kam.e.·. . .-ka,, 10 Nov. 1838. Cu. D.

;r- Mn. .os. luetozT arett désormais autorisé col..
leder nos comptes, Les souscripteurs et autres sontprihs.
deyltenglgerdacgsuiter. ces petites &dtes, car d'est
le &Sc moyen de nots êttre.en ?1# de coninùer iitre pu-
lteation. Wouspouvons surer'lepublic que nozi avons

assez de s cripfets pour nous.encourager à remplir avec
pl4isir notre tche si chacun paie poncluellemsnt ; mais on.
dhit comprendre aussi gue si 'an continue d mettre autant


